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4 DE FRANÇOISE
ter devotre mari, vous lui serez très dorée. Fn réalité-,ý""
utile! Il se confiera à vous en toutes ë) U VE L L E gardait dans son
circonstances heureuses ou ma eu- prise un peu àe
re .llsc"q.:. Mais vou$ ne devez « ------ découvrait.
tiret vanité de votre don d'intuition lL'là- ýrroj8 Mots -I=ÉU Jusqu'à ce

est ire qu'après un ou deux ýuc- appris froi s mots'an- viv el8, vous -ne. vdiis ferez pas î n'ayant réclamé d'elle aucunlài$ ý"ýýdemanda Mary de 1,au-sur vos éapacités et, pour ne pas rester
railil C, à s" 4ýt préféré jean Séfaval. ment, aucun sacrifice, elle ri, nen défaut, qua d on vous de.j aiiderà pas qu'.elle eût bénéficié d'ùïï',"

un nouvel avis, vous vous garderez de glais pour me lai ri-, ?
TrOiý1,î4_ 1 di de faveur, Le inonde ne se ce't jean qui souriait.le donner si vous nr'vous trou ý ez pas Trois à ses yeux rendus myol es pmois un de plus. ,suffisamment compétente, u si vous D' tence facile, que d'une jeur01, vite,

ne l'avez pas -assez mûri. née que le.flirt occupait. Fileý"'je voÙsýles diraitout
Quaiid.on n'egt pas aveuglé sur ses lis se jolis. ait soir tombaût. çonnait point qu'on pût êtrer6tit p'ýpropres mérites, On voit les .choses "i "*a -de av irquaranteaus. ElleîgnLe. vapeur nee quittait le poit ' 'i'claireincat, et dans les circoustances C;e"ve, "le temps passe, et que sa frag

les plus difficiless, les questions:ks' .- -Alloëe'à'À,avalit, fit m '.igous leur prix, aux grandobscures, on peut être d'un précieux mbëia ie Ou dedoulýurs, hüi:àai n
J',eutçnds Porcliestre JO

concours, Ale4sandÈ#ý'11i.Prél udeauDiznube Bleue que l'attente de l'amour recul
Mais il, faut réftéchir, se bien tetL- 1cÈs miëux'sîgmifi it Nous elle - seulement un peu,

,seigi et, faire cas de l'opinion des sën>ýe jeu4r dii monde. A cet iristailt, çile
autres, sauf éla discuter doucement, -Rile maré î'devant le jeune homme, tivec dédàiu ce qui.suÉfiýjt dliavec ménagement, si elle paraît. erro- sur1el' bè4W,_ýA,ýNçiicombré de fouri'stes_ à l'enchanter: les belles toi

qui,, pcme.'-1,4,oul)art,, lisaient le.Bae-, nimsique de danse et les cOmRieti ne vaut d' être d'accord datts:.*ker'àu aient sourroisÉment, à. Uneglace même - vlatul'action. Une femme d'esprit et dç ses p.Oltcuiller d s :gI d éférences - ne l'eÉt,
CSur neforce pas son mari à fairetîne di ve'rm e's s, framboise et,%bricof, traitei Elle goûtait dan5:ý seý
chose qu'il n'accomplitait pals d':uç ieu dd 4ýèrde r les eeux bleues àu !:,tionù Li délice inconnu, et
plein gré, il la ferait iÊýal, ilýWenre- lu ou lis as de 9 c4ýiemplÉài gravemei*,rocher 

it ........

pentiraît, il la lui rep ývaitlvai4cu ffl .,
cruellement peut-être. ýM soitrjait usý et

Wil arrivait que votre tutri, ayane,, ýVt, euse: sÔ1dpý de Ce mois apg1ýisqu',i1 allaitài
repoussé un bon Sumil que vous lui C" m1=tY là' nuque luini it ý4,,vîe. ive un miaviez donné vint à :egtetter. de ut...Ueuý, et, de masse-,de§ cheveux veng -1.Se soli it il en dë,pas vous avoir écoutée, ne vouïëcriez hàt« îàs.ýý_j ngea,4t4ele lendeihýih
PRs d'un air de trimphe, >1 te. gnesd'itsoudan et du -ýrýn
l'avais bien dit ýquitttf0t ",eç'iRn, éiai taibe, d'.9rti :ne

Le: "Je te Pevaiâ bien dit'. est tu re, êt' Se 'âttàchèý aý Miiiist ère dessmuïipiý*ý 0 ý e 'vil' -ki, lirage ý de'd ire -àune Parole odieuse 1 il avait acc né à. Ev aül,La crainte de se l'étitendre, jeter4. cette 1 t'dont, il étài t 6PT i,,l
la face, empécheý bien des ýgéns de, - ', j an"issapte, à qui le inéd'lis '*nt 1 ýdëpcýzM e t;cet',trejMtudre une ceuvre. tk jîùcëè 4e:. ai t 4gère., ' ifun COýclea$ C'tu dilaeelle ils ne soni pas certàing.,ý.. tré M aiy de 1ý6îirannèý ,
-'Soyei meilleure-. et plus adro aim e ..de sUite pou r
Ne;ý'mani;feseZ aucune colt d' de rose'en wititôt, >vu %ý,otre avis dé aigné Pe tepr -Artamit se ýtèýo7ne' V.?r& lui,

derien, ne taillez pas de et,
Ite sUpériorkfa» Si rancsi.$â petlteLbieluie

a11gleý,< sptites preuve de' ce tic t làe"tact délicat, de cette toutétoue fénii. _ne, e a ppur 'Cette JýMOL eglaW.,-ýý-1Nou5aine, qu9:tre-vingtýApis sur cent, z-eWt (Vl" Sel$lui."I.Volls Tu.avait bien rai- soin, JCi POUX'Ce 2;,
par e t rson.- Liealorp,.,.. veux, le

- $ënýùtàledc coquetteriauraispu iiit trOtàpýr, moi apffl" Potir I' e
bien Ce na

ullej Ur 11avenirl',
tômpte"Lnn.-- àutre fois, rti

l'opinion dtlixé-U' gracteusp-l ' e,"g-
que,iflére. NI établipoQiai t te W-q'en abusez jamais,,sbyez là pieûïiêre JaC' ' éci, eteità< parâ1trè

os, propres id beffl id4 es, 'ù Z. ýa
él;elilllilýft-lui la Ifislaction dý-,crë4, 'il bl"es ;%ai, ïl elle lui 'ni4r
W% a PénéiTées lui-même.


